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ABONNEMENT

Soit une augmentation de 3,146 
âmes en 1884.

Les deux quartiers Victoria et 
Wellington comptent 1*2,675 âmes, 
tandis que les quartiers St George, 
By et Ottawa sont peuplés de 18,- 
116 âmes, soit un excédant de 
5,444, sur la population réunie de 
la haute ville. Nous comprenons 
pourquoi l’échevin Cunningham 
soit si peu partisan du principe 
reconnu de la représentation basée 
sur la population, et qu’il prenne 
pour type la propriété imposable* 
C'est plus commode, en effet. Mais 
passons.

Lu montant to al de l’évaluation 
des biens meubles -t immeubles, 
ainsi que des revenus, s’élevai, à 
$11,105,025, en 1884, et se monte à 
$11,545.730 pour 1885. On pourra 
voir par la comparaison qui suit 
comment se décompose cette esti
mation :

LES FAITS DU JOUR journal dont Rossa est le proprié
taire Ces journaux publiaient 
justement les événements qui s'ac 
complissent aujourd’hui et dont la 
teneur était la démolition des édi 
flees parlementaires du Canada, en 
commençant par ceux de la pro 
vince de Québec.

Le -Jour lal île. Quebec dit: “Ce 
qui est arrivé samedi dernier sem
ble être le commencement des 
projets des feniens qui ont mis le 
gouvernement d’Ottawa sur le qui- 
vive depuis l’arrivée du nouveau 
gouverneur-général.

Tous les avtres journaux de Qué
bec soutiennent la théorie que le 
crime a été commis par quelqu’un 
de l’endroit.

Une dépêche de Fall River, Mass., 
nous informe que samedi prochain, 
plus de trente fabriques de coton 
devront suspendre leurs opéra
tions pour une semaine. Plus de 
10,000 ouvriers seront ainsi sans 
travail, et si le marché ne s’amé
liore pas, il paraît que le chômage 
se prolongera 
(liens reviendront sans doute au 
pays.
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i uniNombre de Cana- 1

DE DETAIL
Le dernier recensement de notre 

ville accuse une majorité de 5,500 
en faveur de la partie située à l’est 
du canal Rideau, c’est à dire de la 
basse-ville. Et cependant un groupe 
mesquin voudrait -augmenter la 
représentation de la haute ville 
sous le prétexte qu’elle est plus 
riche. Mais depuis quand donc la 
haute-ville contribue t-elle plus que 
la basse-ville au trésor municipal. 
Depuis 1871. Et avant, depuis la 
fondation même d’Ottawa, ia basse 
ville payait donc beaucoup plus 
que sa voisine, sans se plaindre 
aucunement, sans chercher à écra 
si.r la haute-ville. M. Cunningham 
et ses partisans sont aujourd’hui 
trop pressés d’asservir la basse ville 
pour que l.;uv hâte indéc-nte ne • 
nous soit, pas suspecte.

"i
Non* avons décidé do discontinuer notre commerce de délail!du 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre’-* 
assort m- ut \ un "

i munn
I 1U Uü

Toutes nos marchandises sont marquées à moinsjdu prix coûtant.I I
Augmen-

Quurtiera. 1834. 1885. talion.
Victoria....... $1,057,450 $1.723,075 $ 65,025
Wellington. 5,lh9,600 5,477,765 288,155
St George... 2,104,050 2,209,400 45,350
By................... 1,189,175 1,214,925 25,750

904,750
Est maintenant commencée et- , , w se continuera jusqu’à ce que tout le

fonds soit vendu SAUS RESERVE.

s’élève à $75,000, et il faut qu’il parte.
920,575 15,825

Le stock$11,105,025 $11,545,730 $440,705 

Soi tune augmentation pour 1885, 
de $440,705, dans laquelle h quar
tier Wellington entre pour la large 
part, et le quartier Ottawa, pour la 
plus petite. La valeur de la pro
priété imposable dans les quar
tiers Wellington et Vic’oria serait 
donc de $7,200,850, et dans les 
quartiers St George, By et Ottawa, 
de $4,344,900, soit une différence 
en faveur des deux premiers de 
$2,855,950.

Voici quel a été depuis 1879, le 
mouvement de la population et la 
mesure de l’évaluation.

Population.
23.228 
24,273 
24,105 
28,830
26.228 
27,645 
30,791
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«KANIIE VENTEL’honorable M. Mowat ayant de 

mandé au cours de l’entrevue avec 
h-s délégués du conseil, quel était 
le chiffre des populations, catholi- 
et protestante de la ville, M. Cun
ningham lui répondit que le der 
nier recensement accusait environ 
14,000 de nos coreligionnaires, con 
ti e 4 peu près 13,000 de nos frères 
séparés. Mais, ajouta-t-il, cerecen 
se ment ne vaut rien, puisqu’il 
comptait nombre de gens qui n’é 
taient réellement pas dans la ville. 
Au reste, conclut le digne échevin, 
ce n’est pas là la question : il s’agit 
de savoir quels sont ceux qui con
tribuent davantage aux revenus de 
la ville...........

C’est donc entendu, réglé, de 
par l’autorité de M. Cunningham : 
le recensement n’est qu’une impos 
ture et les gros bonnets seuls de
vraient avoir voix au chapitre mu
nicipal, La théorie est trop arbi
traire pour avoir chance de succès.

M. D. B. McTavish, avocat de la 
corporation, n’a pas hésité à affir
mer que toutes les formalités de la 
loi avaient été remplies. Ce mon
sieur n’a évidemment guère souci 
de sa réputation de légiste. L’ho
norable M. Hardy, plus modeste 
que lui, a exprimé des doutes sur 
la légalité des procédés de la ma
jorité du conseil. 11 est vrai que 
ce ministre n’est pas payé pour in
terpréter la loi selon le bon plaisir 
de M. le maire et de M. Cunning 
ham.

AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEELEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT. UK 11 K \ Mit; Il KM'
Evaluation. 
$11,124,220 

10,383,760 
13,864,405 
10,638,220 
10,768,492 
11,105,026 
11.545,730

Le total de l’évaluation pour les 
écoles publiques représente la som
me $8,205,850, pour les écoles sé
parées, de $3,296,755, et 1 s pro
priétés des absents sont estimées à 
842,125. Voici des états compara
tifs pour les années 1884 et 1885 : 
Le premier s’applique aux écoles 
publiques et le second aux écoles 
séparées.

COUVERTES EN LAINE, la 
paire : $1 25, 81 50, $1 75, $2 00, 
$2 25, $2 50, $2 75, $3 00, $3 50, 
$4 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS k TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30C, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : J3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12£c, 15c, etc.

Conditions Comptant. 
BRYSON. GRAHAM & Cie.,

152 et 151, rue Nparks»

1879 M. P. DESIIÆTS, tailleur, coin des rues 
Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu'il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de la 
comme par le 
tière satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le public du 
patronage xju’il a reçu jusqu'à présent, et 
le sollicite de

Chemin de fer Canadien du Pacifique
IH VISION 1»’EST.

L’ANCIENNE LIGIIeIÔuJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

1880
1881
1882
1883
1814
1885

rue Clarence, et qu'il co 
le passé à donner pleit

n tin ucra 
le et en-

nouveau.
P. DEMIÆTS, Tailleur.

24 sept. 1884. 1,n' Irraiigeiuente d’ete comme», 
i «:Hi!tI.nn«II,H Août 1*81.

? s_; S 8*1,8 gCHAPEAUX
a MUD’AUTCMME |:H\2WQ Mw

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

très réduits.s m
n ni

otusse Ottawa....£ 8
prixI J; p | I

F llïiiî I
3 M I : i *

Arr. à Montréal... 8

B p-Laisse Montras!.. 

Arrive à Ottawa.FOCRHUltESN
§

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Haint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
1 t l’Ouést, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ Arr. à Toronto à 10.00 pm 
“ du soir quitte Ottawa àjl ! .35 pm 
" “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 0.00 au 
“ ‘* Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 a.-u

Char-' palais élégants sur les trains du 
!u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

! rains du soir.
Connections à 8m th’s Fall, pout 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et

S co H jS-CiSSi
1 alall

Assorti ment complet de Fourni res 
de toutes espèces, tel que

Itohe* pour voilure*. CapolN, 
Mautemix, Manchou*,

( asq-u-s, etc*., chez

g M II
ï ss

«2
i mm
g sills I lift!i fslil fl. l. cou;

■ 128, Rue Rideauï S
il

Les théories sur l'explosion de 
Québec sont fort variées. Le Quoti
dien dit que dans le temps qu’il 
était gouverneur-général du Ca
nada, le marquis de Lome recevait 
chaque jour des Etats Unis des 
lettres anonymes remplies ce me
naces contre' lui-même et les auto
rités de ht Puissance.

En mettant en regard l’attentat 
de samedi à Québec et ceux d’Ot
tawa, l’hiver dernier, et ceux d’Ha
lifax le printemps dernier contre 
les bâtisses du Parlement, il est 
évident, dit le confrère, que le tout 
est l’œuvre de la même organisa 
lion.
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Dkpartkmbnt des Postes
Ottwva, 8 Octobre, 1884.

Les statistiques qui précèdent sont 
des plus encourageantes, et nous 
laissent entrevoir un avenir pros
père pour notre cité, qui promet de 
devenir l’un des plus grands centres 
de chemins de fer du pays. Encore 
quelques années comme la présen
te et la capitale portera dignement 
et fièrement son nom.

«

OSUIVANT les arrangement» récemment 
adoptés, les mandats sur la Poste (Money 
Orders), le et après le 1er Novembre 1884, 
pourront être obtenus dans tous les bu
reau de Poste du Canada, autorisés à cet 
effet, payables tn France et eu Belgique, 
jusqu’aux mon ants et d’après le Urif 
suivant :

!

as ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections 5. Toron'o pour tous les 
points à l’orest, ud-ouest et nord-ouest.

Pour les hill, is, le prix du passage, les 
sièges dans le cliar-salor, la table d v 
départ des trains p >ur le haut de l’Ottawa 
et tous les autres sulio.is locales et autre 
informations concern tnt les passagers 
s’adresser au bureau Jet billets. tmr 42 HUE ElAVIN.

GEO. VV. HIBBam
Assi s ta u t-A g - ;i i t-Général des : ’assagers 

ARCHER BAKER, 
Sunnieri-Uü' généra.

y m i
03M'excédant pas $10 ... 10 cts,

20 ... 20 
30 ... 30 
40 ... 40 
50 ... 50

N. B.—Les remises faites par mandats 
sur la Poste comportent qu’une piastre 
du Canada équivaut à cinq francs et dix 
centimes.

n
B 1H

8 VLe lieutenant Gordon qui était à 
la tête de l’expédition de ia Baie 
d’Hudson, a fait un rapports préli 
minaire au gouvernement. Nous 
ea parlerons demain.

'n
Au cours du mois de mai, nous 

avons reçu de New York, ajoute le 
Quotidien, plusieurs numéros du

hW. H. GRIFFIN, 
Député Maitre des Postes.
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W. c. VANHURNE,
Vice-Présidenl,17 10-84

CANADA ASNORCES

S A Première insertion, par liane...90.10 
0.00 
M»

Tons les lours .......
Trois fols par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions snAoùUwt

— M

JOURNAL QUOTIDIEN

i.irects.
LE CANADA

l
Ottawa et Hull, 17 Octobre 1884

ies Funèbres
11. RECULE

:tawa
On sait que le Free Press al.

lublic il’Ottawa 
ommantbrqu'on 
s modères. On 
ARDSfsout à la 
ires fournis sur

M. Tassé, M. P. Il s’autorisait d’un 
article du Monde* de Montréal, pour 
l’accuser d’avoir voulu exercer une 
pression indue sur les grands jurés 
qui devaient avoir à se prononcer 

J dans le procès pour libelle dont le 
menace M. Mercier. Or, le Monde, 
mal informé lorsqu’il publia l’ar 
tide qui paraissait incriminer M. 
Tassé, en publia un deuxième 
pour corriger le premier et rétablir 
les fait -, en disculpant pleinement 
notre député. Fidèle à sa vieille 
tactique, le Free Press ne tint aucun 
compte de la rectilication du Monde, 
et continua de vilipender M. Tassé, 
bien que le Citizen eut dévoilé la 
fourberie de l’organe grit en pu
bliant le deuxième article de notre 
confrère de Montréal.

Mercredi, cependant, le Free Press 
ne chantait plus sur le même ton : 
il avait pris des allures beaucoup 
plus modestes. L’organe gril, de 
venu doucereux même, disait, de 
l’air patelin qu’il sait prendre dans 

1 ces circonstances : 1 M. Tassé pense 
que le Free Press ayant publié les 

« observations défavorables du Monde 
T sur son compte, devrait égalem rut 

publier celles qui lui sont favo- 
- rablt-s. Nous pensons que cette

demande n’a rien que de juste........”
Puis la feuille grite cite l’extrait 

suivant du Monde ; “ Nous n’en ten 
dons plus parler de la prétendue 
tentative faite par M. Tassé pour 
corrompre les grands jurés, dans 
son procès avec M. Mercier. Lors 
que nous en avons parlé l’autre 
jour, nous étions sous l’impression 
quo certains amis de M. Tassé 
avaient vu quelques-uns des jurés, 
à son instigation. Or, il est prouvé 
aujourd’hui, au delà de tout doute 
<1 ue M. Tassé n’a rien eu à faire
avec cet incident....... ”

Voilà ia vérité que le Free Press 
cachait à ses lecteurs, et qu’il est 

pj maintenant forcé, on devine com 
fyi * ment, de leur faire connaître. Si 

* l’organe eut de suite confessé qu’il 
avait eu tort, il se serait épargné 
la honte d’une reculade.

-chez lui, le plaisir de nuire à un 
adversaire politique, l’emporte sur 
la crainte du ridicule ou de l’humi
liation. Affaire de goût et de tem 
pérament.
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PROGRÈS DE NOTRE VILLE
E.B h Cio., 
iHKK Victorik, 
les Brevets, 
l'TA\* A. ( Int

Le rôle d’évaluation pour l’année 
1885 vient d’être dressé. C’est un 
document plein de statistiques du 
plus haut intérêt, dans les circons
tances actuelles. Tout d’abor , il 

) nous donne la preuve du déveiop- 
[ pement extraordinaiie de notre 
| ville d1puis un au.

Ainsi la popu’ation qui n’étaii
■ que de 27.1345 âmes le 30 deseplem- 
( bre dernier, avait atteint à la mean 
i date, cette année, le chiffre éton
■ nant de 30,791 âmes.
|f Le tableau suivant indique coin 
IJ ment se répartit la population dans 
H les ( ifférents quartiers, et nous
■ montre son accroissement eu 1884, 
B comparativement à 1883.

iir hiïauts

r Oiseanx

IERBÜRE Augmen
tation.Quartiers.

I Victoria.....
i Wellington 
St George..

Ottawa......

Total..........  27.645 30,791 3,146

1883. 1884.
..... 2,834 2,908
..... 8,671 9,767 1,096
..... 4,669 5,316 647
..... 6,158 5,691 533
.... 6,313 7,109 796

e MIHÎAIJ. T4

t; |.

“ Il ELIGION ET PATRIE”

6e année Ottawa et Hull, Vendredi, 17 Octobre 1884y No. 240
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Farine forte de boulangers, 
par baril....

Farine extra....
Farine de sarrasin........
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d'inde...

...$ 5 -2.') à
.......... o 50 à
.......... 5 00 à
......... 4 75 à

. 3 Î0 à
GRAINS

I 00 à
.........  38 à
........  1 00 à

.......... 85 à
........  1 70 à

.......... 65 à

.......... 65 à

.........  70 à

Blé, le minot......
Avoine................... .
Blé-d’inde............
Fois....
Fèves.. 
Sarrasin...

Seigle.......
LÉGUMES

Patates, la poche.........
Navets le paquet..........
Betteraves......................
Choux, la douzaine.... 
Œufs
Pommes, le baril...
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES

50 à 
05 à 
OC à 
25 h 
18 à 

... 4 00 à
.... 0 40 à

Poulets, le couple 
Poules, la pièce
Canards ................
Dindes, la pièce...................
Oies

VIANDES
6 00 à 
9 00 à

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 à
7 à

5 50
0 00
0 00
5 00
3 75

I 25
40

0 00
90

2 00
70
70
75

00
00
00
50
20

G 00
0 80

70
50
60

1 25
75

6 50
9 00

08
10

DIVERS
25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12* 
12 à 15

Beurre, en pain..............
do en sceau............

Fromage.............................
Suif brut, la livre........
Suif fondu 
Saindoux..
Sucre d’érable........
Miel, la livre...............
Sirop d’érable, le gallon..

Foin, la tonne........
Paille...........................

1 00
00 à 00

..... 15 00 à 00 00
.... 5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES
. 7 50 à 7 00 

................ 7 00 a 7 50
No. 1 le 100 Ibs ... 
Nn. *>

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FARINES

........ $4 25 à 4 30
... 4 10 à 4 13

.... 3 90 à 4 00
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00

Supérieure extra......
Extra superlin-..........

“ du printemps .
Forte (moyenne)...........

“ de boulangerie-
Superline ....................
Fine ..................................
Middlings .......................
Forte en sacs de 100 ibs... 2 15 à 2 25 

... 2 15 à 2 20 

... I 75 à 2 00
Extra
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 Ibs........
Blé rouge d’hiver ...

“ rouge du printemps...... 0 95 à
Issues de blé

2 75 à 2 80 
0 m à 0 95 
0 90*ù 1 00

1 00

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros)
“ (hn)..........

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 Ibs 
Avoine “
Mais

Seigle “

0 88 à 0 87i 
32 “ ...... 0 35 à 0 36

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

48 " 
56 “ 
56 “

DIVERS
0 15 à 0 20Beurre en tinette ...

(Eufs frais la douzaine...... 0 22 d 0 25
.. 0 093 à 0 10* 
.. 4 50 à 6 00 
.. 0 30 à 0 40 
.. 8 00 à 9 00 
.. 0 15 à 0 00 
.. 0 10 à 0 00

Fromage...................
Pommas le baril...
Oranges la douzaine 
Citrons la caisse ....
Miel en gdleau..........
Miel coulé la 1 b 
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêlées "

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40Cire

I ÉGIÎMES
Pommes de terre, sac........ 0 60 à 0 60
Choux, douzaine...
Navets, minot........
Betteraves “ ........
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

... 0 30 à 0 00 

... 0 00 à 1 20 

... 0 00 à I 25 

... 0 40 à 0 50

0 50 à 0 00 
0 59 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
.... 9 00 à 10 00 
lité h 50 à 9 00 

.. 6 50 à 7 00 
.... 5 00 à 6 50

Foin pressé, la tonne.... 
“ en bottes 1ère qua 
" “ 2e

Paille.....................................

MARCHE DE CHICAGO
............ 0 773 à 0 80
......... - 0 00 à 0 8U
.......... 0 253 à 0 253
............ 16 50 a 0 00

.............. 7 32$ à 0 00

Blé
Maïs
Avoine.................
Lard salé ..........
Saindoux ...........

F F >1 fin Z

fljFS CIGARES

CABLE
ET

1 ! r\ i \ n TPMI
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MONTREAL.

3 déc.

MARCHE D'OTTAWA
FARINES

Dalh.ou. Aia et de VEglise
OTTAWA.

Désire faire sr voir à srs nombreuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra' qu’il ; 
en opération toutes les machines 
établissement autrefois en opérati 

Sussex par M, Selby Lee pour

—Deux 0 
échappé, ne 
vés.

cheté et mis 
du vaste

la Morlot sei 
—Il en re 
—Des ho 

Blaireau ? iî 
—Oui.
—Tonnen 

dure, gromm 
—Vous sa 

del surtout, 
moi, ce qui 
taine nuit 
lange. Deu 
pour compl 
chambre, s’é 
le château 
moi, deux c 
commis, un 
La victime 
marquise de 

—Quelle e 
mura Jardel 

—Ces dei 
saient partii 
Blaireau, cou 
que l’un d 
ment ce Ju 
appartenait 
loppe Jard< 
celui-ci parvi 
per ; nous ni 
l’autre après 
sistance. Tri 
bande, presqi 
rêté, vous sa 
fameux J ules 
pelait de son 
Des Q-rolles éi 
nos mains, 
que je n’ai 
connaître alo 
vous cacher i 
été parlé de T 
de Coulange < 
la bande des 
que Des Gro 
damné qu’à ci 

— Et quinzi 
lance, dit Jar 

—Sait-on et 
—Peu de 

fut sorti de pi 
Toutefois, on 
trace jusqu’à 
à peu près ai 
qu’il s’était ei 
mérique.

Ah ! fit Mor 
—L’autre 1 

le complice de 
la tentative dt 
nat du châle 
aurait dû pass 
d’assises cou 
mais, pour ce 
dont je parla 
madame la ne 
lange, trop sen 
ne, lui a fait 
Morlot, agent 
quant à mon 
prendre la cli 
l’homme que 
avions arrêté.

—Je n’ai jai 
quer cela, dit .

—Ma démiss 
médiatement i 
conséquence d 
j’ai commise, 
j'ai été faible 
me.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complot de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée ser 
diée «vec soin sous le pl

Une SPECIALITE dans les Commandes
employés, 

modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gÉÈT’Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

I

a exécuté 
us courti

6e et expé- 
délai.

i meilleurs matériaux sont 
factioa garnntie. Prix très

i

r16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc.

MAIS» TAPIS
D’OTTAWA.

Ayt-n*. lo nias graud assortiment, les 
’WTS "r?',Vmrs, et 1 '8 plus bas prix en 

fait de

-, v, «relarts, lüèaux,
Coriihliew, Pôles, Garniture* 

et Meuble.* «le lo Ke sorte,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
H* ûOttawa, 17 Déc 1883.

I î
? ~J.

JOS. SENEGAL, I

«ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Diilliousie,
C JTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

I. B. TACKIBERRY
EMAATEUR, COE THE R

MiE CS AST jJP

Commission • ,
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUB SPARKS
(Enface <le l’Hotl Kusseh.)

01TAW4.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDOUOALL & CUZUEl
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de
: — Bah! fit M 

vez rien à regr 
—Vous vou; 

ami, répliqua \ 
j’ai un regret, v 

—Quel est c< 
—De ne pai 

comme un chie 
me à qui la ma: 
ge a fait grâc 
tout à l'heure 
ce regret. Qui 
du ? je l’ignoer. 
le savoir. J’ai 
être sorti d’entr 
s’était empress 
France, comme 
geait. Où est-i 
rique, ja suppt 
près de quato: 
écoulés et il j 
maintenant, h 
soni ensevelis d

CROSSE TAIIRIERE,

Hue Sussex, et coin de II rue Duke,1
CHAVDIEHES. OTTAWA, '*

Et à MATTAWA, P.Q.
i

MCDOUGALL ï CUZNER,
31 Octobre 1883.

E. VEZINA
c'BIJOUTIER el HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL KT
DU JOUR DE LAN 

Assortim. nt complet de Bagues. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl

il tu aux y

ï*¥
v

B. VBZI2TA,
Porle voisine VARIETY II Al"* 1., 

1er iee. 1 an

11 MOIUNAGK ( UN VAINC A NT ASSOCIATION MUTUELLE
Je nui suis 'feimsd’une chute, le 5 octo-bn* 1881.

40'

PREVOYANCEleurs furent appelés ma - ne pui 
mettre mon bras à son fiat naturel.
121 jours «le soullra.ic s atroces, j’al.'i ,i 
Boston, et à l’hôpital où je m; ne.de., 
médecin réussit à me ro..;etin '■ ! «a:- 
position, mais les nerfs éiai-■ eliemj 
contractés <

DU CANADA.
Incurjiurée d’après les Statuts Consolidés 

«lu Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.lue .je ne p ai vais 

mon bras à ange i oit. 
naissaient et-e en iil d'aei t . 
tous les remèdes crdïnaj* 
du vinaigre, du B« m.ly t b- l’.i i. 
mais sans aucun effpi m-t <[ué. Nrj 
avions une petite quantité de voire ai ne 
et liniment «1 huile, (.’est le iv-rnètle qui. 
donné les meiileurs resttb ils. Je r»< a 
trouvé que dans une phariti aie et eu ; .
quantiv-, •!, ayant «ivina 
viens pourquoi ils ne

- que put)pie

j’appiiqut!
BUREAU PRINCIPAL:

, Hi-A I.UJK ST JACOUBS. 
MONTREAL.

[DIRECTEURS.
«v L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqi 

•Jacques Cartier—“ Président.” 
aux pliai.: lion. XV. W. Lynch M. P. p. j

gar.i.i ,'-ul pi s : « (’omméssaire des Terres de
mode; “ h h bien, ni' répondirent .. :mi - i la Couronne Québec, P. Q. \ 
ae savions pas que ce remedr ai:- Ben. Globensky, Ecr., C. R. J
laid «le valeur. lis ont éti i.-lleme . j *'■ H.}Massue, AL P., Président du bureau 
tislaits de mon témoignage que depuisù? j d' A^‘culture de la province de Québec, 
en ont acheté et en ont vendu des mai ,*?? m’ Cassidy, Ecr., Négociant, 
l-lés. Mais conmio j- ne pouvais attendu rXJSP'iScr., Marchand.
vu quo l’on permit.......i meur uu rL„a? »k’ ï lhïïSl*«»’
l’influence ilo CEtlier ........ su! * >*• »•

hras et détendre |,-, icils. .1 ... nn.feia John Hoppér, Ecr 
vous écrire immédiat,■meuv ,io::r vou • ■. J. J. Guérin, Ecr , M. D
mander de menvoyer six bouffi lies, «r., ç ____ *
avant que la secorvle lut épuisé , . i:* lion. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T.
étaient détendus et je pouvu. av i -L Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals
«le mon bras avec faciut«- .-t sans douteu;. Arthur Gagnon —Secrétnire et Trésorier.

Permettez moi <!«• vou- it" jm* ...y ? John Hopper.—-Agent Général, 
tous servons habit.D’il.•meut devoti- ai* *r" J- Guérin.—Diricteur Médical, 
aica et linime.il tl imile comme t .ane-: r , ~77~ , „
pour les brûlures, .. reluire,, ui-e-e, pro'S.™^ * “° â“* le tre*or
maux de reins el eu v, -..il , • ■ Pour imforntationa s’adresser à
les maladie externes « t «• iu av t .. r'irai»r urvneiiDn 
meilleures résuitals qu’ai ■ an EMARGES PU^CHiRI),
peut donner. Mon rnédeci . i.. No, 70, RUE SPARES,
Itère approbation a ce reine U . z"krTrr \ \at \

Votre tout dévoué, 9 f ^ -L A. W A.
Pl K VI). 1). G OO HL ! ,

Vemliroke. N. 11.

Vice
Présidents.

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Sparks et 509 Rue Sussex,
Ayant souffert «lu Rhumatisme pendau 

longtemps, on m’a conseillé de taiifî l'es
saie <ie votre Arnica et liniment d’hu. 
La première application me donna u 1 s i. 
lagemenl immedia-, et mainienani ,. n 
eapabla d’agir à mes affaires, grâce à vo: 
médecine merveilieuse.

Je suis votre tout «lévoué,
W, il. Dickison,

218 rue S«. Goustant, Mont-éa.
En vente ch«'z ( . •). Dagibu, rue Susse>, 

( •’ ta sva

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

l'action garantie.
Une visite est sollicitée chez

CHAS DESJARDINS
No. 40 BU T 3PARKS DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883
OTTAWA.

la.
AGENT D’ASSURAIC£

sur la V 1 E et contre le F K U, AVIS AU PUBLIC

Il EL BLES à 2>5 P.Cité et District d’Ottawa.
compagnies représentées :

/>, Citizen*. DE MONTRÉAL | 
La northern, Co. ANISI.M- !.. 
La Caledonian.
Lu Phoenix,

AU- DKBSODS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marclmnd de meu- 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu'il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

fapital (d US
de

au delà de
$^LO,ooo,ooo

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Pi IX COUTAS!ACTIONS de Banqi 
incorporées, achetées 

it et sur marge.

les et de Compagnies 
et vendues pour ar-

gen Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé auEMPRUNTS négocié- pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition^ .. 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

« rès No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,ARGENT placé sur garanties ‘e première 

classe.
LES capitalistes 

tage à correspondre av *c
trouveront leur avan- îopriétaire.

6s27 Août

M- Chas Desiaràins-
BUREAUX :

lUt i fi CO «le l’Iiôte) IUinhuM, p» 
Mpnikw, OtlHwn.

de Commerce et Droits d’,-AuteurMarques 
egistrés. 

1er déc. CHEM N DE FER INTERCOLONIAL
U Hesiitiiraiu “ (fueen ” Route directe entre l'Ouest et tous les 

points (lu Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quilt«'nt Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
same li se rendent u Saint-Jean directe

De prompts r iccordemen'.s sont faits à 
Lé vis ou à la Staliou des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
rie navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
«lisséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Numéros 13 & U, Mie ELGIN
Ce restaurant de première tinsse n’est 

qu'à quelques minutes de raarcl.fi de tou 
principaux hôtels Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Rcnas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîner

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
II. SPENCER,

Propriétaire

■hîï

20 mars 1884

Pilules de Noix Langues Composes
De McttAlefc

Rr,couvertes

sa
Pour la gu&r. 
son certaine C.A Mlh 7 * toutes les atiet. 

't fions bilieuses 
torpeur du foi 

[rna'ix de 
■'

et de toutes t 
•tvais fonction! «•

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 

i f m ite, vu quelle est la p'us npble 
ui |uu ses taux de transport sont aussi 

que ceux de toute autre ligne.
Le trafic «lirect est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que lu route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passage r ou de fret eu s’adres-

<*•

malaises causés pur % 
ment de l'estoma

Oes pilules son ; u . i recommande
comme étant un d • sûrs et îles p'"
efficace» remèdes . .m'it .es maladies p « 
haut mentionnées. Elles ne contienuen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout eu ctaut un puissant imrgatii 

ant être administré dans ivimport 
elles ne contieuuent aucune • 

tances délétères qui pourraient 
réjudiciables à la santé des enfant' 

âgées. Les Pilülkh l • 
k McGals, son' 

uu extrait co< • 
igue et combln 
égétaux, de m«' 

premier rang paru 
aebiques jusqu’à prt»

quel cas, 
ces subst

ou des personnes 
Noix Lo vomis Coj 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix lot 
avec d’autres principes 
nière à les placer au 

les pilules stom 
tes au public.

B. K McGAl.K, Chimiste.
Montré*

K. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.MP08RKS, D

ROBERT B MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

IN)u6st, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.tontes 

sent offer D. POTTINGBR,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moactoa, N. B., 28 mai 1884.1S83

FEÜ

IStlh i)4ZE LEMarafacturiei
—(ET)—

MARUHAVit de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

DKCXI

L'I]COIN DES RUES

1,’établïssemeiU de Tailleur 
llroadway, 13» rue Sparks.

M. 1‘. C. Anclair pour répondre à 
scs nombreuses pratiques, a fait 

directement de France,importer
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
liens.

l,es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis son ta Hachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie 
Prix modérés.

P. C. AUCI.A1K, propriétaire 
133 rue Sparks. UUawu.

K1CNEY WORT

C’est uu composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

(1 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
univefsel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première pairie 
ne sunt pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Xlinesota.

OPPOSITION
I.A VIE DU COMMERCE

Je vends mi s montr s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour tent 
d'escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J'ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver- 

les de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller riiez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, 
acheter les épiceries, 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

pour 
vins et

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. Kn vente chez C O Dacier, 
et H V MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des En/auts du Dr Godcire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. En vente chez C. O. 

Dacier et 11. F. MacCarty, Ottawa
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
le» rhumes, la toux, et toutes les affections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
a'luites, - ir j’en ai lait usage pendant dix 
a la ri ‘ ma famille, et avec le plus grami 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
l'ami lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

REMERCIEMENT

La “ Provident Mutual Assoc ation ” de 
Montréal s'est acquise une excellente ré
putation p ‘r le prompt 
da n. tio o qui I i ont laites. Nous 
appelons l’attention sur 11 reçu suivant : 

Aux D recteurs et aux Officier de la 
“ Provident Mutual Association” du 
Canada :

li-ment des ré-

Mkssikurs, — J’accuse réception de la 
somme de deux mille cinq cents pia -1 
($2,500) pour le règlement final de la 
clamation lue par votre Association, 
les certificats Nos 1533 et 890, Classe 
Prévoyance, au nom de feu M. P. L. G 
vreau, N. P., de Rimouski, P. Q.

Votre prompt paiement de cette son 
mérite des remerciments et j’espère 
votre Soc été continuera à prospérer.

Notre etc.,
Scf.uk Thérèse de Jésus,

Supérieure.

Longue Pointe, P. Q. 2 Oct., 1884 
KM'et. l-t

j

PAR Cl PAR LA

aucun cadavreJusqu’à présent 
n’a été trouvé et l’on n’a Tien de 
couvert qui puisse éclaircir le 
mystère des chutes Montmorency. 
Dans le chapeau qui a été trouve 
au bord de la cataracte, il y avait 
une pierre, probablement pour 
l’empêcher d’être enlevé par le vent. 
Le mouchoir et le calepin dont 

avons parlé se trouvaient 
aussi dans le chapeau ainsi qu’un 
trousseau de clefs,

A part ce que 
signalé, on lit sur le calepin, tou
jours en anglais : “ Adieu, Lizzie, 
adieu,” et sur un autre feuille.!
cette phrase: “ Elizabeth McM.......

le mal que je peux

nous

avons déjà

pard nne-nio' 
t’avoir fait.”

Le procès de la femme Boutet se 
continue à Québec.

La preuve contre l’accusée est 
plus grande que jamais, et si elle 
échappe cette fois encore elle aura 
de la chance.

Huit témoins ont «-té interrogés.
Justinien Guay dit que la dé 

finite avait trouvé mauvais le ym 
qu’elle avait absorbé et qu’aussitôt 
après, elle s’était sentie malade et 
fut prise de vomissements. Elle a 
plusieurs fois dit ■ Mon Dieu c’est 
Eusébie qui m’a empoisonnée.

En présence de ce témoin, Célina 
Guay a dit qu’elle s’était rendue 
chez la Boutet sur la demande de 
ce.le-ci. La prisonnière lui avait 
fait dire par sa jeune fille Rose, de 

point emmener d’enfant, d’y 
venir toute seule.

Le père Tic Tremblay qui fut 
appelé auprès de la malade raconte 
que celle-ci lui avait dit en arrivant 
qu’elle était empoisonnée.

L’accusée était là et protesta 
disant qu’il n’y avait pas de poison 
dans sa maison. La défunte per 
sista dans son aveu et ajouta qu’elle 
allait mourir. C’est alors que le 
témoin fit une préparation avec de 
l’huile de castor et du vin qu'Eusé 
bie avait apporté. La malade n’a 
pu tout prendre et le reste a été 
absorbé par une petite fille de Jus 
timen Guay qui n’en a souffert 
aucune incommodité.

Les deux femmes vivaient en 
bonne harmonie disent plusieurs 
témoins. L’acsusée semblait avoir 
beaucoup de chagrin de la mort de 
Célina Guay. D’autres affirment 
qu’à la suite d’une chicane, la dé
funte avait mis la f mine Boutet à 
la porte. Ceci se passait peu de 
temps avant l’époque du crime sup
posé.

Suivant le témoignage de Mme 
Tremblay, il est facile de présumer 
que l’accusée nourissait un projet 
de vengeance. Elle dit un jour : 
je voudrais que mes yeux 
pistolets quand je vois Célina. Elle 
ajoutait encore qu’elle pouvait la 
tuer lorsqu’en l’absence de son 
mari elle la voyait avec d’autres 
hommes.

ne

fussent

. Voici eu quoi consistent de
voirs de la Reine :

Le premier ministre correspond 
régulièrement, par lettres, avec la 
Reine, tous les jours. Lorsqu’il y 
a eu un débat ou un vote impor
tant dans le parlement, le premier 
ministre est obligé d’en informer 
sans délai Sa Majesté. Aussi lors
que tous les membres et ministres 
se retirent et vont prendre le repos 
bien mérité, le p emier ministre 
est obligé d’envoyer son rapport à 
la Reine.

Cette correspondanc • est toujours 
écrite à la troisième personne : M. 
Gladstone présente ses louanges à 
Sa Majesté, etc., et les réponses de 
la Reine sont pareillement écrites 
à la troisième personne.

La Reine consacre plusieurs lie ri
res, tous les matins, aux affaires de 
l’Etat ; cependant son temps n’est 
pas inutilement employé comme il 
était dans les premieres vingt cinq 
années de son règne, à signer tou
tes les commissions de l’armée et 
de la marine.

En 1862 un acle a été passé pour 
lui exempter cette tâche ennuyeuse. 
En cette année, Sa Majesté était 
encore à signer des commissions 
datées de 1858.

La Reine reçoit copie de toutes 
les dépêches envoyées aux chargés 
d’affaires dans les autres pays e’ 
aux gouverneurs de toutes le 
colonies.

Les originaux de tous les projets 
de loi doivent lui être soumis avant 
d’être présentés aux chambres.

Le discours du trône à l’ouver
ture et à la clôture du parlement, 
est toujours discuie eu conseil privé 
devant Sa Majesté qui y objecte 
quelquefois et propose des amende
ments.

Le droit de grâce et de pardon 
occupe considérablement le temps 
de la Reine. Cependant, les cas 
ordinaires dans l’exercice de cette 
prérogative sont déférés au Home 
Secretary.

•F1

LE CANADA, 17 Oct. 1884
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Feuilles «l’annonces
“il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
toat-à-coup son article en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro- 
pri tés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple 4 en faire l’essai, et lui 
pro iv r /U ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

,i., ‘ Le remède est si favorablement an-Ce miserable, que je regrette de onv, journaux (le lous les partis
ne pas avoir tué comme une t «t.■ Dûtes les dominations religieuses, el 
bête immonde, quand je tenais , * supplante toutes les autres médecines.

i v i„ i , . j _ i “ Personne ne peut nier la vertu dumon re\ol\ei a la hauteur de sa ^ « JuiJ|on t l jvs propriétaires des Amers ont 
tête, ce lâche coquin, dont laj montré beaucoup d’habileté en composant 
marquise de Conlange a eu pi- une .rédecinc .ont !- s bons résultats sont 
tié, est revenu à Paris malgré^ i,d 1,1,111 
la promesse qu’il avait faite de 
ne remettre le pied en France.

—Vous l’avez rencontré ? de-

Mouillon disait tout à Then-1 
re en parlant des hommes de la 
bande Blaireau : ‘‘ Ils ont la vie 
dure.” Oui, ils ont la vie dure ; 
et leur audace reste la même, et 
pour le mal ils ont toujours la 
même ardeur.

—Moui lion, Jardel, écoutez:

FSIJILLET02T
Le gr,slot: sco.ooo marcs, $125,000 ou £25,00 j

I liiilvivlivflgt*.' d»* j .. mde loteriede Hambourg,garantie par legouver- 
!UM1" ;ii vofl se ,il'lv Le gran.i nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
u garantie absolue du prompt naiemeal des prix ont lait que cette loterie de
Hambourg a etc honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
a la une au dessous de 1)11,000 numéros 40,.*>00, près de la moitié, sortiront d’ici 
* '! înüls , f11, ,'ousr(l,l‘ i»fv. dans le tirage de la '2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
iiO Aiiii ’ * ÿl,ttl 1 11 (*11 partage de 4000 lots formant un chiffre total de
‘-4o,0U0 luarv--. comprenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
-st comme su.t : J u bidet enti r d’nchut direct 1 t marcs—$4.50 £0.18 h.stf. 
un demi billet d achat direct, R marcs —$2.25 -£t>.5sh. stg.
Ll‘ Drag.’ 0 la ‘Mae classe an-a lieu les 30 et 31 .1 nillet 1884. Prix 

iir,“v:i"‘‘ -0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. st 
Le luage ne l.t tmv classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884.

; 111 -ipi! xu,00() M Piix du billet, 24 marcs.....$0.00—£1.4sh stg.
1 tirage .la la âme t lasse an 1 lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

: : X! l’v x bille! marcs......... $0.00-£l.ish. stg.
I - tirage de la Orne - assr aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M Prix du billet 2« marcs...........$0 00—£l.4sh.stg.
le tarag< ,1.* ia Tmc . 1 .ssc du ma depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 N 'V un hiv 1 S> « Les principaux lots à être gagnés sont :
,IO1 ,000, iOé.OOa, 100.OOo, 70,000 mares etc , rt dans le cas le plus 
1" areux I pais gns lot peut s’élever à 5 0,000 marcs ou $135.000. Les 
billets imm-rol-s et le prospectus ottlvi -1 seront envoyés pr unptomenl à l’adresse 
donnée par K > acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet roç.oU la lisle officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la pu-te payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, < heques, bil.ets é vue sur toutes les places île commerce d’Europe que 
l'on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
d-> nii'iv r s gagnants se (era par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autre- \oies suivant le désir. S il vous plait d’adresser en toute contimce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loto,te soussigné.

LE FILS
Nos» venons «le reeevo r le 

iliv* bel assortiment 

do toiles peintes et «lorees 

pour l'«‘iieires «|iii ait 

[a nais ete importe en Canada

DEUXIEME PARTIE.

L’INTRIGUE JACOB ERRAIT. ■g.
Prix

M8G1SIN PttLUS DE MEUBLES,
•IS K«IE KIUKAIT.

(Suite) inorjp *
" N un.—Deux ou trois nous avaient 

échappé, nous les avons retrou
vés.

“ Elle a souffert et langui durant des

“ Les méd c:ns n lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
bandits, il se cache. Mais, je dont l‘S journaux lui avaient dit tant tie
vous le dis; il est à Paris, j’en Lien, l’ont guérie.’ u,Vraiment ! Vraiment !

" Combien tous .levonsêtrereconnais-

N B.—Voyez le échantillons de 
ces toiles dans nia vitrine.manda Jardel.

—Non, car, comme tous lesMorlot secoua la tête.
—Il en reste encore, dit-il.
—Des hommes de la bande 

Blaireau ? lit Mouillon.
—Oui.
—Tonnerre ! ils ont h vie 

dure, grommela Moui.lon.
—Vous savez tous deux. Jar- 

del surtout, puisqu’il était avec 
moi, ce qui s'est passé une cer
taine nuit au château de Cou- 
lange. Deux scélérats, ayant 
pour complice une femme de 
chambre, s’était introduits dans 
le château où, sans Jardel et 
moi, deux crimes auraient été 
commis, un vol et un assassinat. 
J.a victime désignée était la 
marquise de Coulange.

—Quelle effroyable nuit !mur- 
muro Jardel.

—Ces deux misérables fai
saient partie de la bande de 
Blaireau, continua Morlot, puis
que l’un d’eux était précisé
ment ce Jules Vincent à qui 
appartenait le morceau d’enve
loppe Jardel se souvient que 
celui-ci parvint à nous échap
per ; nous nous emparâmes de 
l’autre après une vigoureuse ré
sistance. Trois jours après, la 
bande, presque entière était ar
rêté, vous savez comment. Le 
fameux Jules Vincent, qui s’ap
pelait de son vrai nom Armand 
Des Girolles était cette fois entre 
nos mains. Pour des raisons 
que je n’ai pas pu vous faire 
connaître alors et que je dois 
vous cacher encore, il n’a point 
été parlé de l’affaire du château 
de Coulange dans le procès de 
la bande des voleurs, de sorte 
que Des Orolles n’a été con
damné qu’à cinq ans de prison.

— Et quinze ans de surveil
lance, dit Jardel.

—Sait-on ce qu’il est devenu?
—Peu de temps après qu’il 

fut sorti de prison, il a disparu. 
Toutefois, on a pu suivre sa 
trace jusqu’au Hâvre, où on a 
à peu près acquis la certitude 
qu’il s’était embarqué pour l’A
mérique.

Ah ! fit Morlot.
—L’autre brigand, reprit-il, 

le complice de Des Grolles dans 
la tentative du vol et d’assassi
nat du château de Coulange, 
aurait dû passer devant la cour 
d’assises comme les autres ; 
mais, pour ces mêmes raisons 
dont je parlais tout à l’heure, 
madame la marquise de Cou
lange, trop sensible et trop bon
ne, lui a fait grâce. Et moi, 
Morlot, agent de police man
quant à mon devoir, j’ai laissé 
prendre la clef des champs à 
l’homme que Jardel et moi 
avions arrêté.

—Je n'ai jamais pu m’expli
quer cela, dit Jardel.

—Ma démission, que j’ai im
médiatement donnée, a été la 
conséquence de cette faute que 
j’ai commise. Que voulez-vous, 
j’ai été faible devant une fem
me.

(IHlKAtiMK «le NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.ai la certitude.

—Alors, je vois ce que VOUS ! <ant= pour cette médecine, 
venez nous demander, dit Mouil
lon ; il s’agit de trouver cet in- .. n y 01/ ans notiv tille était clouée
dividu.

—Oui.
— Vous avez déjà quelques 

renseignements ?
—Je ne possède que certaines 

indications vagues, 
vais rester à Paris et, si vom le 
voulez bien, nous travaillerons 
ensemble.

—S'il en est ainsi, dit Mouil
lon, je suis sûr que l’individu 
ne nous échappera pas.

—Lui et les autres.
—Ah ! ils sont plusieurs ?
—J’en ai la conviction, fit 

Morlot. Quand Jardel m'a ap
pris que Des Orolles s’était em 
barque pour l’Amérique, je me 
suis dit aussitôt : il est allé re-1 
joindre son ancien com] lice.
Donc, nous pouvons être à ]>eu 
près certains qu’ils sont revenus 
ensemble à Paris, afin de mettre 
à exécution les projets qu’ils 
ont conçus là-bas. Nous pou
vons admettre aussi qu’ils 
ont d’autres complices et 
qu’ils forment ainsi une bande 
parfaitement organisée 
ils sont les dignes élèves de 
leur maitre Blaireau de sinistre 
mémoire Î....OÙ se cachent-ils ?
Nous le saurons. Mais il im
porte, avant tout, de découvrir 
quels sont leurs projets téné
breux C’est pour cela, mes 
amis, que je redeviens jiolicier ; 
c’est pour cela que j’ai besoin de 
votre concours Nous connaî
trons leur plan et nous le bat- 
tron, en brèche ; à tout prix., il 
faut que nous empêchions leur 
œuvre de s’accomplir.

—C’est très-bien, dit Jardel, 
mais encore faut-il que nous sa
chions quelque chose.

—Sois donc patient, répliqua 
Mouillon, laisse parler M. Mor-

I.et Nonirriiiici'N «l'une fille*

1 sur le lit de douleur.
' ■* Elle souffrait des maladies de rognons,
| du foie, de rhumatisme et de débilité ner- LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

VA ENTIN et, Oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.•• l<Ile était sous les soins des meilleurs 

m flecins qui lui donuaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de.Hou 

nous avions méprisés pendant

En unis ..dressant à nous vous avez l'avantage de pouvoir obtenir «les billets 
liri'ctement sans l'cntivmise d'un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement re;, it la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
ai res le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Mais je

bien que 
des années—Les Parents. torïOUS LES JOURS »»

A 7 H LURES VU MATIN
—(0)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

Un i>erv qui #<* rétablit
l “ Mes filles disent :

“ Comme notre père est mieux depuis 
qu’il fait usage des Amers de Houblon.

*• 11 se rétablit vite après avoir souffert 
d’une maladie déclarée incurable."’

“ Comme nous sommes heureuses qu’il 
fasse usage de vos Amers.”

tLe FEU
BR A va:s

I
•( ae» imltktiôM

mips.’Iiimmc, aller........................92.50
do aller et retour... 4.001 r do

.Seconde VlaHNe........  ....................
Voyage complet descendre par 

teau et revenir en chemin d<
BILLETS VENDI S A BORD

fret transposé a bas prix.
informa-

LE SEUL VINLe FER !!'
CRA VAISp

Le FER
BR AVLiS ; ;

tir r !è'‘S, MJ U< null
tm

e fer 4.50 à l’extrait
de TOI» de DfOXVB

dent l'êmploi
Bonn* les mimât rôtulUt» 

QU9 celui do

Une Dame d’Utica, N.Y.

ni
1*011 r I>lus amples 
lions* N’atlretour an bureau 

tie la compagnie, 
nu il DE LA R FI XK.

13 mai.

JOUISSEZ
l'HUILEuel-Ol! . MORUE

le Vin â l'Extrait 
de Foie de Morue

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? femme d'autres
ont l'ait.

maladies de»

/.. FER 
BRAVAISAU CLERGE

0TTAW1 PLÀTING WORKS par jour.Souffrez-voit» de
rognon*7

“Le “Kidney Mort” m’a ramoné, i>our 
ainsi dire» des portes du tombeau, lorsque 
j'avais 6E6 condamné 
éminent-du Détroit#’

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis t

“ Le “kidny Wurl ” m'a guéri la fai
blesse des nerfs, cte., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. Il Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

J CEïBiER
( iJUGl.R LA SIGNATURE CHEVRIER

Le Fi R ne noircit icin.tls
lee dénis

Un /'roepectu* dût nllr iccomi njiv
chaque flacon.

Dépôt ihnt toutes les honn« s P', .riianrs

Toute espèces d'ornements d’cglisn, tels que
VASES, RR A VAISpar treize médecins

CALICES,
CA TEN ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dards au 

vermeils, une s/iécialitd.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw*

J. F. G ARROW,
170, RUE bPAUKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Ah,

D '!>"• . 0»*b
r * ut. îc^MitütiAtM. lit. m ML-t-Jua.

o R.i. nco.znv à. c\

Sonlfrvz-voiu» de la 
Itrighl ?

“ Le Kidney Mort" m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 

îblait ù du sut.g.
Frank Wilsu

maladie de EXPOSITION do PARIS 1878
noua concours .9. IL AStl LL,

^SASTHME l’KINTRE,
DÉCO HATE U K,

puis resseu
un, Peabody, Mass. > Par la POtrmtK du

Dr Cléry■Sou lira ni «le la «llabfte T
“ I.o “ Kidney Wort ” i-l le remède le 

nice que j'tiio prescrit. Jl 
lugenieut presque immédiat.”

l>r Phillip 0. liallou, Moncton, Vt.
foie 7

TAPISSIER
et VITRIER,

Dépositaires à Québec :D'Ed. MORINà C“,
M. C. 0. Dacicr a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

procure

Sou lirez-vous de nmludiev. du
■' Le ” Kidney Wort” m'a guéri d’tt Marchand de

TEINTUREladio chronique du l’oie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, e.x-culonel CHEMIN Dli FER

Guides Natiuimlè, N.Y. U CANADA r ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
la.

Sou li rez-von douleurs dans
Wdt” (I MAGASIN D’HABITSbouteille) m’a 

a’nt que je ne 
me roulais

C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wis.
Soulfrez-voiiH «le maladie» «le»

l llgIKtIIN ?
" Le “ Kidney Wort ” m'a guéri do inala- 

dics du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
tniiteinv.it des médecins. <"'e remède vaut 
MO la boîte.

Siauil Hodges, Williamstown.West Va.

s quo jo
guen lorsque .1 étais si 
pouvais me lever, mai 
hors do mon lit.”

LA O T T A W A
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MOVfKEAL
El tous les points A l’est.

4 CONVOIS a PASSAGERS^ 
* Tous Les Jours

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ M. Ariat. se charge de toute 
uommaude dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

lot. TOUTES SORTKSsCHAPEAUX—Vous devez biei> penser, re
prit ce dernier, que je ne repren
drais pas mon métier d’autrefois, 
si je n’y étais forcé par une rai
son exceptionnelle. Vous savez 
quels liens m’attachent à la fa
mille de Coulange, à laquelle je 
dois tout ; ma position, ma trau

ma fortune. Eh bien,

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre as; ci liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Son6fr«-z-vous <1«* JL» <'«»iiNti|»ati
. “ Le ” Kidm y Wui " ” facilite les éviieun- 

I i«>: ' ■ m’a guéri t.j.ièe que j’eus fait l'wasai 
d’autres remèdes pcudimt seize ans.

Nelbon Fairchild, St-Albans, Vt.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesVENDANT A BOA MARCHE. CHARS PULLMAN.fcnufl'rcz-voHN «üv

“ 1.0 “Kidney Wurt”
laalaria ?

lérieur à tous 
jamais fait

mu i>ratiquv.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

17 mars 1883
Raccordement^ it la gtirc Ron a venture, de Mont-
mont aContr?ib 'et*1 les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces marit.uies. et aux vi les do 
Nouvo le Angleterre, Troy, /.Rainy et

; Kitiney \\ urt e.-t suj 
lires remèdes dont j'aie 
dans ma pratique. NOTRE ASSORTIMENT UE

quilité,
c’est à cette noble famille que 
je tiens à donner une preuve de 
ma reconnarisance et de mon

C H E M 1SES New-i:t<-*-VOiis bâli«‘«ix 7
“ Le “ Kidney Won " m’a fait plus do bien 
ic tous les au 1res remèdes dont j'uic jamais

York.de toute description, est le plus considé
rable qui soit eu cette ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.
ni it usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Sonirrcz-vous «1<-n hemorrlioldc» 7
“ Le “Kidney Wort" m'a guéri radicale- 

ru. ni tlus hèmorrhoïdcs qui coulaient. Le Dr 
\\ .i'. Kline m’avait n-omnituidé ce remède. 
G. 11. Horbt.Caisticr M. Rank, Myertown, Pa-

Janvier IKHI, les trains cir-A partir 
culerent c

du 2 
omme

l'a r (tuil d’OltAW».

dévouement.
—C’est encore le marquis et 

la marquise de Coulange que 
menacent aujourd’hui les deux 
misérables dont nous nous occu
pons et les autres coquins qu’ils 
ont pris pour complices.

Les deux agents ouvrirent de 
grands yeux et se rapprochèrent 
de Morlot. Il continua :

—Comme je viens de vous le 
dire, je ne connais pas leurs pro- 
jets. La fortune du marquis de 
Coulange s’élève peut-être ac
tuellement à trente millions ; 
veulent-ils s’emparer de quel
ques-uns de ces millions ? On 
peut le supposer. Par quel 
moyen ? C’est ce qu’il faut sa
voir. Mais on peut supposer 
également que le’ mobile qui 
fait agir l’ennemi ou les enne
mis de la famille de Coulange 
est la haine, et que l’acharne
ment avec lequel ces miréiables 
poursuivent le marquis et la 
marquise, n’a pas d’autre but 
que la vengeance.

ilfoeilréal. 
8.20 |».m.VA il ETE PKESyU’lNFlNlK DE 

COLS,
CRA VATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGM DE CORPS, etc.

».oo
4.50

A Ollawa.A*12.20 |*-m.

*.00 |».m.

loua les convois A passagers ae rendent direo- 
D înent A Montréal, aima changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres traîna du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa A 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lea 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
A 10 heures du soir.

Montréal.«I«-
*.4]:i«*n-voiin tor̂ t »!;•<* pa

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant Ironie ans.

Fl bridge Malcolm, West Ruth, Mai

r le rhitnia-
i.m

Poudres de Condition d’Alexander
IIOIIUW 1-0l it le* ROGNONS

KT AIITRKS
Aux femmes qui sont main
“ Le *■ Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usnge en di-ent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoroaux, Ile La Mothe, Vt.

S- vous voulez chasser la maladie 
el jouir d’uue bonne sauté

Faittw nsase «lu

277, KUE WELLIUGT S.
C- Gagné et Cie I Eli Et INKS CELEBRES

POOR LESLe train partant de Montréal A 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuir 
venant de Boston et New-York vià Spring, 
field, quittant Boston viâ Low«;Il à 7.00 p.m.. 
via Fichburg A 0.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant A Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pazsag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars A la gare Bonavcnture à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d'après l’heure du TbMte méridieu.

D. UTLINSLEY,

la.5 mars, 1883 Chevaux— Bah! fit Mouillon, vous n’a
vez rien à regretter.

—Vous vous trompez, mon 
ami, répliqua vivement Morlot ; 
j’ai un regret, un grand regret.

—Quel est ce regret ?
—De ne jias avoir tué raide, 

comme un chien enragé, l’hom- 
à qui la marquise de Coulau- 

ge a fait grâce. Vous verrez 
tout à l’heure que je peux avoir 
ce regret. Qui était cet indivi
du ? je l’ignoer. Je ne veux pas 
le savoir. J’ai appris qu’après 
être sorti d’entre mes mains, il 
s’était empressé de quitter la 
France, comme sa sûreté l’exi
geait. Où est-il allé ? En Amé
rique, ja suppose. Depuis cela 
près de quatorze ans se sont 
écoulés et il peut croire que, 
maintenant, lui et son passé 
sont ensevelis dans l'oubli.

LA SAHTEJW DEVOIE 
LA MALADIE UN CRIME !

A,;knt a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Ualhousit et Saint-Patrick.

KIDNEY-WORT VI.S.—Les médecines ci-dessus, célè* 
lires dans tout le Canada pour leur 

flicacité, rie se trouvent que chez M. G. 
-TRATTON. Je mets donc le public en 
arde contre les contrefaçons.

\
Le Purificateur i!;i Sang.

... -y. --wnvCMw

T ALEXANDER.
VER SOLITAIRE peut aussi obtenir l’article vé« 

V. LAPORTE, rue Ride 
" Wellington ;

)aeen, ouest.

N. B.—On
■ table chez ». um u«au| 
l’LUNKETT k FRERE, rue 
et DAGLISH k FRERE, rue Queen, ou

me
ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex- 

co itre le ver solitaire.
Le remède est agréable a nrendre et n’af

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
lur le Ver Solitaire qui se détache 

de "sa victime et passe facilement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Uun éminent sav 
ment découvert un 
trait d’une racine.

----- DU-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL KLMÊDE VEGETAL

SPRUCINE
Gérant meilleures prepa

rations offertes jusoWici 
au public, pour le soulage 
meut immédiat et la gué* 
risou ’e la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de l’Er * 
rouemeut, de la Croupi ei 
de toutes le.< maladies de ta 

deb Poumona.
A vendre partout A 25 et 

50c la bouteille.
B. E.WcGAI K, ( himlsti', 

Huntréi \

Une des
A. G. PEDEaN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.CONTBK LA

D)Npeiwle, Perte «l’A|»pel11, 
IiidtgeHtlon, €on*tip»tiou 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

—Quoi qu’il en soit, un et 
peut-être plusieurs membres de 
la famille de Coulange sont en 
danger de mort î 

Qh ! firent les deux agents.

(A suii're.)

Xi. A. Olivier
AVOCAT. Gorge et

Bureau.—Encoignure îles rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

W- ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

PRIX, 26 ets. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DAClEh.

Oltnvoa.

HE Y WOOD «fe Cie.,
19 Park*?lace, New York.

1 juillet 1881
.8lan1$ mai 1883.
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que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; raussi articles de fantaisie 
pour messieurs 
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Su

Grande Vente à Sacrifice
ABONNE---- -DE-----

PORCELAINES. VAISSELLEl'outes ces mar
Payable d’avanoe.lpa:

do

Kdt. Hebdomanaire, tI T VERRERIE
Tout <lott oire veuil 11 an prix contant alln de faire place 

pour leu nouvelle* mardi aniline* «l'automne «lui nous 
viennent «l’Europe.

C. S. SH iW & Cie.,
Importateurs directs.KMiiio vi;uso\.\i:s

Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et $1.00 pendant 
la semaine de l'exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé
ros 137 et 137£ à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

Ottawa, 21 Janvier 1884

1E CA•i AALPH JULIEN.
'v,

Ottawa el Hull,Entrepreneur île P* Pompes Funèbresm

LA BAIE I
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Nous .ivons dit 
tenant Gordon et; 
expédition à la B 
a établi sept poste 

Ces stations son 
leigh, sous la din 
well, de Lonlon 
sous la direction 
Québec : au Déti 
Galles, sons la dir 
port, de Toronto : 
ham, sous la direc 
chervibe, d’Otlaw, 
la direction de M. 1 
wa : à Churchill, s 
de M. Spencer, em 
pagnie de la baie 
à Nachook, Labrac 
tion de M. Skinnei 

Le Neptune, vap 
tion, pénétra dans 
d’août dernier, et a 
trois jours au Caj 
dirigea au nord, v 
tion que les brouii 
et les tempêtes d> 
chèrent d’atteindre 
pe.sser outre, et l’or 
«ges Island.

Quatre jours pl 
seau se remettait 

j\ jours à travers le 
brouillards, dans 
Détroit du Prince c 
rive sud. Là enc 
depuis le 17 jusqu’à 
pour se rendre à 1’] 
située sur la rive i 
fhure du canal d 
banquises sortaient 

, rées, obstruant le . 
Cap Woistenholtr.e, 
milles.

Après avoir répi 
Neptune qui s’était 
mandant entra dai 
était parfaitement li 
G septembre au Fort 
là, il s’embarqua po 
dj York où la ter 
deux jours. Enfin, 
traversa la Baie d’H 
le 16 seule ni bre au 
holme, sans rencon 
ailleurs qu’à l’extrén 

•du détroit.
Au Cap Chudleig 

que l’on y avait lai: 
ques hommes, üt i 
détroit avait été pres< 
libre de glaces depi 

Le steamer quitta 
octobre courant et I 
des vents violents pe 

l tout le voyage jus» 
i Terreneuve.

Il faudra attendre 
observations qui von 
à un an, avant de se 

|nitivement, mais F 
\ Neptune ne prouve gi 
ide la navigation de i 
Lson. Il est évident c 
[ he suivent, mais lie t 
pas dans ces régio 

! cette incertitude se 
plus sérieux obctacle 

j de l’entreprise qui ei 
[fort la population d 
[Au commerce de tri 
[les g raiities ordinaii 
[en même temps que 
»si la Baie d’Hudson 
Ide le- offrir, si la m 
|y être soumise à trop 
Faudra renoncer au \

Ci-devant occupé par 31. Jos. Senécat.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompet- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire

3 mai—1 an

GRANDE VENTEA. A. ADAM,Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

IMF. NI. J. Cain, . 
m. T. II. U imiel,

Grande représentation par excellence,

LUNDI, la OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. 
Engagement de la fameuse troupe

LAvocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur. IES A CR IF ILocataire et Gérant 

Directeur Bureau : chez MM. O’Gara & Remua,
DESNo. 58, rue Sparks, Ottawa

M. Adam sui 
minelles de la

Effets (l'automne et (l’hivervra les Cours civiles et en 
province de Québec.

Venant du fond? de banqueroute de 
CHISHOLM <fc Cie. Ces effets 

consistent en
manteaux, Etoffes -i Parties - 

Velours. Pinches, 
Soles, Rubans, etc.,

Avec un immense assortiment de
TRIALITY DEALS -

Sans égale, et comprenant des 
haute renommée."Changement 

gramme comnle
Prix d’entrée :

LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 
L’APRÈS-MI DI, 10 et 20 Cents.

JgT'Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avauce.

La semaine prochaine une grande sur
prise Corinne merrie makers

istea de

Chapeaux Garnis et i\us,t

Ü|A\ IBS EM FOcRRUmS Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com
plet. Elles sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Castor, Seal de la suer du 
sud, Lyux« peau de singe, Seal 
du Greenland, mouton de 
Perse et Renard noir, et en four
rures plus communes si on le désire.

Une courte mante en fourrure est l’objet 
le plus élégant et le plus commode qu’une 
dame peut porter, et en même temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 
cependant, que toutes les mantes ne vont 
pas également bien.

CHAPEAUX B9ETE,
A des prix

EXTRAORDIMIRKMEAT iiA
La vente commencera

A VENDRE Mercredi, 20 Àout,
Volailles de races pures—Langsbans, Ply 
mouth Rocks, Pekin Ducks, Poulets ma
gnifiques. S'adresser personnellement ou 
par lettre à

E. IIOLT,
105 Creighton Street, New-Edinburgh.

14 oct—6 ins

Et se continuera pendant quelques jours i 
seulement.

Venez à bonne heure et profitez, des 
meilleurs lots, chez

üA. Woodcock,
.19, HUE MM H KS.

H. J. DEVLIN. GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRATTON,
profil de la Nouvelle Résidence des 
Révds Pères Obi xts, missionnaires 
sur le Fiant de V Ottawa et ta Raie 
d'Hudson.

GRAND TIRAGE DES FRIX
A l'inauguration de la Nouvelle Maison, 
par Sa Grandeur Mgr Lorrain, à son retour 
de la Baie u’Hudson.
2 lots à bâtir à Mattawan 
2 lots à bâtir à North Bav 
I montre d'or pour mesi
1 montre d’or pour dames...........
1 montre d’argent, < Waltham)
1 caisse de thé, (Best Japan)
1 quart de Lard......................

quart de fleur.........................
habit complet 

1 poêle d’huile à charbon 
1 pipe c 
1 set de

paire de raquettes.............................
chapeau de Leghorn, (S ms Peur)

Au

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

So. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujo 

treprendre quelque travail

Construction et réparation de Maisons
CLUB HOUSE ura heureux d’en- 

que ce soit,.$100 00 
.. 100 00 
. 100 00 

50 00 
40 00 
30 00

& (Ancien Ponte de P. O’XIEABA]
t20, 22 ET 24, RUE GEORGE

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon fl Salle à 

manger.
ec soin, par 
Détente, et à

maison a été reparée, decoree et 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aux 
s de théâtre.

Cette
meublée1 15 00

Le tout exécuté av des ouvrieryo 00
n écume de mer 
bijouterie.........

10 00
8 00 Des DES PRIX TRES MODERES.

1er Oct. 1883
1 5 00 artiste

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

1 la
BILLE r,

Ce bazar est définitivement fixé au
81.00

Aux Inventeurs
J. Coursolle à Cie,,
Solliciteurs de Brevets Invente > 

Dessins de Fabrique, Marque.- 
(le Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Et*. r • 
Unis, en Angleterre et en Franco.

Vins, Liqueurs et Cigares.
28 OCTOBRE T. P. O’CONNOR, Prop.Toute contribution en 
clés enveyée au 
reconnaissance, e 
donateurs ser 
bondance.”

Chaque billet a une chance sur 
magnifiques articles nommés ci-d' 

METHODE DU TIRAGE-Le pre 
nom sorti de l'hurne aura le premier 
sur la liste, et ainsi de suite.

Le tirage se fera avec la plus stricte 
artialité pour tous.

rsonnes charitables qui ont bien 
ger du vendre des billets 
leurs comptes avant la date

ent ou en afrti-arg
Ottawa, 2 sept 1884•a reçue a 

des génôr
soussign 

:e, et les noms 
ont mis dans la Corne d’a- POMMES POMME- POMMES

tous les

Charles Ronald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan 1s et 

pediteurs de pommes du Canada, en vue 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

accoutumés à leurs pratiques qui 
besoin d’avances.

31 juillet 1884

Les pei
voulu se

J. COÜBSOLL73 & Vio.., 
Chambhk Victoria, 

Vls-à-v*‘ e bureau dns Brevets,
f/TTAWA. Ont

du
devront rendre 
indiquée ci-dessns 

Le soussigné les remerci 
leur généreuse coopération

Révd J. U. POITRAS, Pire, G.M.I.
Missionnaire

facilités
auraiente d avance pour 9m •3. /'► - -Bone 6S 

24 Kév 1883 >]
/

(
Sirop des Enfants du Dr Godent

Bureau <1V
MACDONALD

N J 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

— Ce sirop est prépt..

SSS
•5/ ‘\S\cine 1 de Chiru.

■ « A gie de Montréal
, t„ *t-, . F ulté de Médet:

■ de V Université 
Victoe

Le sin
'‘iilfàSwIIanta eat

Voilres pour infants
- y

Cages pour Oiseaux>p des en- 
supérieoi 

fj à toutes les prépa 
rations calmante» 
offertes aux mere: 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec 'a pit* 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Qodbrrs ei 
n'eu achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

m

E. G. LÀVERDUXBA. B. MACDONALD
ENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE,........ ?53 RUE NICHOLAS. No. 96 Rue RIDEAU.

PRIX, iâ.t fis. LA BOITTEILLE.
Seul iirupnovaire,

B. K. MoGALK, Chimiste 
Motti Il v a vu hier ré un 

Prive.'\„LIK83.

I

btiables ratifieraient volontiers un 
règlement qui autoriserait Vein 
prunt de la somme nécessaire pour 
donner à la capitale un air à peu 
près convenable. Qui va prendre 
l’initiative?

LE MONDE ET LA VILLESERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

L’honorable M. Costigan est parti 
ce ma in 
jours.

Son Excellence le gouverneur- 
général sera de retour mercredi 
prochain.

Un individu du nom de «J. Fre- 
vost, accusé de tenir une maison 
de jeu, subit son procès en ce mo
ment!.

Québec, 17—Le gouvernement 
local offre une récompense de 

l’arrestation des au-
il sera absent quelques

34,000 poui 
leurs de l’explosion, et a charge le 
magistrat Chauveau d’instituei 
enquête, laquelle est ouverte.

En ce qui concerne ses rapports 
avec quelques-uns de ses ouvriers, 
voici ce que M. Cliarlebois raconte :

En août dernier, les ouvriers 
demandèrent une augmentation de 
gages à M. Pageau qui représentait 
l’entrepreneur.

M. Charlebois indigné, vu que 
la glupart de ses ouvriers avaient 
travaillé durant l’hiver dernier 
pour lui, donna ordre à M. Pageau 
de les congédier s’ils n’étaient pas 
on tents de leur salaire actuel.
Plusieurs allèrent travailler la 

semaine suivante pour MM. Whe
lan, Fords et Piton, à raison de 25 
cents par jour de plus qu’ils

Durant l’absence de M. Charle 
bois, qui a duré plus de quinze 
jours, M. Pageau a pris sur lui de 
reprendre les ouvriers qui avaient 
abandonné l’ouvrage et leur a 
même donné jusqu’à 33.25 par jour.

A son retour, M. Charlebois ré 
primanda son représentant, et le 
samedi suivant les ouvriers furent 
avertis qu’ils ne recevraient doré 
navant que 50 cents d’augmenta
tion sur le prix qu’ils avaient aupa
ravant.

Le Scott Act a été adopté à une 
immense majorité dans le comté de 
Simcoe. Il a été également adopté 
par une forte majorité dans le 
comté de Stanstead. Voici l’état 
de la votation :

une

Maj. Maj. 
pour, contre

29Coalicooke...............
I3iville ....................
Barnston ..............
Fitch Bay..............
Magog......................
Halley......................
Libby Mills..............
Manor school house,
Beebe Plain............
Bai ford.....................
Gfiorueville..............
Steanstead Plain ....
Rock Island............
Ayer’s Flats.............
Griffin’s Corners.....

M. le Dr Duhamel, M. P. I*., a été 
rtu de 69nomme examinateur en ve 

l’acte du service civil pour la ville 
de Hull.

37
27
79

11 p a eu hier soir une assemblée 
dc-s membres de l’Institut canadien. 
La lête aux hui très aura lieu le 5 
du mois prochain.

Une exposition de beurre aura 
lieu jeudi prochain au pouulaire 
établissement de M. Oscar McDo- 
nell, de la rue Rideau.

Les assises criminelles d’automne 
seront ouvertes jeudi prochain sous 
la présidence du juge Cameron. 
L’écrou est peu chargé.

Les compagnies d’assurances ne 
veulent pas payer la taxe munici
pale imposée sur leurs revenus et 
en appellent aux tribunaux.

Deux amoureux de la basse-ville 
que gênaient la servitude pater
nelle se sont mariés secrètement 
pour s’enfuir aux Etats Mnis.

Une vagabonde du nom de Cé« 
lina Crave lie a été envoyée à la 
maison do réforme Mercer où elle 
sera internée durant 23 mùis.

Avis a ceux qui ont des cours 
malpropres. Michael Bu Hier a été 
condamné à une amende de cinq 
piastres pour cette infraction aux 
lois municipales.

88
6

7
30
12
35ivaient

4
4
5

346 99
99

Majorité pour l’Acte.. 247

IA SÉPARATION D’AVKG LES 
amis est une des nécessités de la 
vie. Mais il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam a décou
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine ou plainte. Le Put
nam Painless Corn Extractor en 
lève promptement, sûrement et 
sans douleur les cors les plus enra- 

Défiez-vous des remèdes

Le samedi suivant, prétextant 
qu’ils avaient une promesse par 
écrit, signée de M. Pageau, onze 
Canadiens-français abandounèi ent 
l’ouvrage et furent de nouveau 
travailler pour les entrepreneurs 
du nouveau Palais de «Justice.

Ces onze ouvriers sont ceux qui 
poursuivent M. Charlebois pour le 
malentendu entre eux et M. Pa
geau ; voilà toute la difficulté.

On annonce que M. Cutlibert a 
été nommé conseiller législatif en 
remplacement de l’honorable M. 
Masson.

Montréal, 17—La compagnie du 
Grand Tronc doit congédier tous 
les employés qui ne sont pas abso
lument nécessaires au service. M. 
Jos. Hickson a aussi formellement 
défendu aux officiers, agents et 
autres de donner des renseigne 
ments à la presse sur les affaires de 
la compagnie. Le gérant seul aura 
Je droit de renseigner les journaux, 
lorsqu’il y aura lieu de le faire.

Québec, 17—Hier, le chef de 
police de Québec, accompagné de 
M. Charlebois, entrepreneur des 
bâtisses, ont trouvé aux alentours 
des bâtiments, un tube de cuivre 
complètement tordu, et un peu 
plus loin, une enveloppe de cartou
che à moitié, brûlée.

11 ne saurait rester aucun doute 
sur la nature des matières explo
sives qui ont été employées.

EUROPE

Rome, 17—Le choléra qui a dis 
paru à Marseilles continue ses rava
ges en Italie. Depuis 24 heures, 
l’on compte 88 victimes.

Liverpool, 17— Un passager sus
pect du steamer Lord Clive, venant 
de Philadelphie, a été arrêté ici, et 
l’on a trouvé dans son bagage trente 
paquets de dynamite.

Londres, 17 — Les policiers an
glais surveillant les ports de Belgi
que, celui d’Anvers surtout, pour 
prévenir le départ des dynamiteux 
hostiles à l’Angleterre.

Londres, 16—Une dépêche spé
ciale d’Assouati au .Morning Post 
mande que les voyageurs canadiens 
attachés à l’expédition du Soudan 
sont devenus insubordonnés ; ils 
refusent souvent et carrément 
d’obéir aux ordres de l’officier coin 
mandant, et ils menacent de deve
nir un sérieux obstacle au succès 
de l’expédition.

cmes.
que l’on vous offre comme “ aussi 
bons que le Painless Corn Ex
tractor.”

30 pièces d’étoffe à robes (costume 
cloth) valeur 18cts pour I2£c s. Il 
faut les voir pour être certains de 
la vérité. Au grand magasin de 
«I. L. Richard, à la boule verte, rue 
ualhousie.

Un nommé Henry Morgan, em
ployé du Pacifique et accusé du 
vol de malles à Sudbury, vient de 
snbir son procès à Pembroke et 
d’être trouvé coupable. La sen
tence le condamne à cinq ans de 
pénitencier.

Les amis de ia tempérance font 
leur œuvre tout autour de nous. 
Ainsi la loi Scott vient d’être adop 
tée par les comtés unis de Stor
mont, Dundas et Glengarry. Ce 
sera bientôt au tour de Lanark, où 
la pétition nécessaire a été signée, 
ainsi que des comtés de Peel et 
Kent.

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domt sti

lus jours de la ruve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces teiri 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

ques

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Il est ei.core question d’établir 
une station de feu au centre de la 
ville. On voudrait que le gouver
nement se chargeât de son entre
tien, vu surtout que cette station 
servirait à protéger davantage les 
édifices publics. L’intrépide capi
taine Favreau serait justement 
l’homme de la situation.

Un grand lot de couvertes en 
laine brunes, grandeur 56 x 76 à 
vendre pour 31.70 la paire. Deux 
glandes couvertes pour ce prix ; 
c’est une chance qui s’est rarement 
vue jusqu’à présent au grand ma
gasin de J. L, Richard, à la boule 
verte, me Dalhousie.

Hier soir, plusieurs amis se sont 
réunis chez M. Joseph Delorme em
ployé chez MM. Dori on et Delorme, 
et lui ont présenté, à l’occasion du 
32e anniversaire de 
une flatteuse adresse accompagnée 
d’un magnifique pot en argent et 
autres divers articles. La soirée 
s’est passée très agréablement, et 
tous enchantés de la cordiale ré 
ception faite par le récipiendaire.

Mercredi dans la soirée, M Alex 
Lachance, commerçant de cette 
ville, a failli se faire tuer par ses 
chevaux qui ont pris le mors aux 
dents sur le chemin Richmond. Sa 
voiture a été renversée et deux des 
roues lui ont passé sur le corps. 
M. Lachance est resté sans connais
sance. pendant 5 heures, sur le 
chemin. Hier matin un chartier 
l’a aperçu sur la route et l’a ramené 
immédiatement chez lui. Le Dr 
Prévost a été appelé et a constaté 
que M. Lachance avait quatre côtes 
h visé-s. On désespère de ses jours.

Abandon du département des 
modes au grand magasin de J. L. 
Richard, rue Dalhousie, à la boule 
verte Les plumes, les fleurs, les 
chapeaux d’automne pour dames et 
enfants sont plus que sacrifiés. Avis 
à qui de droit.

Les rues sont dans un état pitoya
ble, et nos trottoirs, la désolation 
du public. Pourquoi n’entrepren- 
dait-on pas de les refaire à neuf. 
Sans doute que cela coû erait quel
que chose, mais les dépenses faites 
chaque année pour réparer ces 
ruines, représentent une perte 
sèche. C’est toujours à recommen- 
c>T Nous croyons que les contvi-

AVIS SPECIAUX
Café pur—M. N. A. Bavure! vient 

d’être nommé agent de la célèbre 
l* invention Norton Bros’ Coffee 
Mill”. Plus de café falsifié ; chaque 
famille achète son café ut le passe 
au moulin, invention sans égale. 
Nous allons donc enfin pouvoir 
boire du café pur 1 Tout cela est dû 
à la célèbre invention de “ Norton 
Bros’ Coffee Mill ’’ pour laqu île M. 
N. A Savard vient d'être nommé 
agent.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non v.-Iles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, V. Q.”

9 oct. la
La Sprwine—La sprucitie comme 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomuie u epiuetle, que Ton vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloope porte la marque de com
merce.

En vente chez 11. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

sa naissance,

20 Ibs Cassonade Blanche $1.0(1
15 do Sucre Granule $1.00 
Une magnifique lampe valant 

92.50 pour $.101)

Oscar McDONELL
E ° ICE RI ES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
Maison de New iork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 

grand assortiment de marchan
ds reçues directement d’Europe, 

du Canada et des Etats-Unis, tels

un
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